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;te et pour chaque édit~ion, française
lu Journal.
1 d'agriculture et les cercles agricoles
encore transmis au département de
es documents requis par la loi, voir-
mettre en règle au plus tôt.

DE L'AS8W.BEMENT

(Suite, voir le JOURNAL D'AGRICULTURE: du 22
mars derniier).

SOMMAIRE DE LA DER1NIkRE PARTIE :- e rt aines
plantes tout en épui8ant le sol de certains élé-
ments, l'etwichiâpent d'un autre - Certaines
plartes n'accaparent qye les éléments fertilisants
de la surface du sol, tandis que d'autres wcmt
chercher ces éléments à une plus grande profon-
deur-A quelque degré que les plantes épuisent le
#8l4 il arie to;ours un moment où~ la loi de la
restitution s'imipose - (Jomme.nt s'applique la loi
de la ristitution - Les plantes ont chacune une
action particulière sur la présence ou l' absence
dm mcuvaises herbes, des insectes ou de. champi-

armuues oct toujours regardé
s comme amnéliorantes, parce
nt que, après que ces plantes
tées sur un terrain, ce terrain
Île meilleures récoltes qu'il n'en
d'autres plantes y avaient été

ie!le avant -- el.li4t A-.

tration sous forme de nourriture véi
l'azote libre de l'air. Voilà donc une
plantes qui doivent nécessairement avoix
dans tout assolement bien combiné, pui
a pu constater qu'une récolte de 5,COO
2J tonnes de trèfle, enlève d'un arpent
seulement 57 lbs d'azote, tandis qu'elle
200 lbs dans l'air. On voit de suite <
appoint est pour le sol sur lequel pareil
a -été faite, le résidu, chaume et~ racinei

vont cheorcher ces élémnents à une plus
fondeur.-UJn certain nombre de plant
des racines superficielles. Tels sont
l'orge, les patates, le trèfle blanc. Si
tivait pendant plusieurs années de a
plantes de ce genre, on arriverait vite
la terre de la surface toute sa fertilité
coites ne voudraient plus croitre biei
vées en un sol contenant encore beai
ments fertilisants dans ses couches
De là la néceFsité de cultiver à tour
telles plantes et d'autres plantes à ne
trantes, telles que le blé, la betterave,
le panais, et les trèfles alaique et rouge
le seul moyen de tirer parti de toutes 1
enfouies dans le Pol et qui lui permet
donner toutes les récoltes profitables qi
ceptible de donner.

A quelque degré que les plantes épuis
arrive toujours un nmoment ou la loi de le
s'lrnpose.-Les terres à fertilité inépuis
istent pas. Un des bute à poursuivri
assolement raisonné est donc celuii
culture de manière à maintenir consti
fertilité en lui rendant régulièrement lh
fertilisants que les récoltes lui enlève
vrai que, de notre te:mnNi ertA ç- -e



nombreuses à détailler ici d'autant plus qu'il
présente de grands écueils d'application, même à
celui qui peit le pratiquer. Il existe d'autres
moyens fournis par le système d'assolement
même.

Comment s'applique la loi de la restitution. -
D'abord, on a vu plus haut que les légumineuses
ont la faculté d'enrichir le sol dazote, le plus
coûteux de tous les engrais. Les engrais verts
fournis par l'enfouissement de récoltes de légumi-
neuses en fleurs, telles que trèfles, pois, lentilles,
sont donc l'un des moyens qu'a le cultivateur
d'appliquer la loi de la restitution. Ensecond lieu
il est reconnu que le travail du sol, labour, défon-
cement, bouleversement, scarification, hersage,
favorisent la nitrification de l'azote absorbé de
l'air par la terre et le rendent assimilable pour
toutes le@ plantes. Enfin, la culture de beaucoup
de plantes pouvant être consommées par des ani-
maux sur la ferme, permet de faire une abon-
dante récolte de fumier qui contient au moins
80% des élements feitilisant8 enlevés au sol par les
récoltes qui ont permis à ces animaux de le four-
nir. Voici donc trois moyens, à la portée de
ous, qui mettent le cultivateur à môme de prati-

quer la loi de la restitution par l'assolement.
Rien n'empêche J'accentuer ensuite la mise en
pratique de la restitution en se servant des engrais
chimiques du commerce.

Les plantes ont chacune une action particulière sur
la présence ou l'absence des mauvaises herbes, desInsectes nuisible& ou des champignons malfalsants.
-Toutes les récoltes de plantes semées à la volée
eont des plantes salissantes. D'abord, malheu-
reusement trop souvent, le cultivateur sème des
graines sales, remplies de graines de mauvaises
herbes, et puis le vent, l'eau, les oiseaux, font un
apport continuel de mauvaises graines sur nos
champs. Or, comme l'on ne peut earcler les
céréales, blé, avoine, orge, seigle ainsi semées à
la volée, il en résulte que si ces plantes sont culti-
vées plusieurs années sans interruption sur le
même terrain, celui-ci devient empesté de mau-
vaises herbes. De là la nécessité de faire des
cultures de plantes sarclées ou de fourrages desti-
nés à être consommés en vert, ces derniers, quoique
sémés à la volée, faisant exception aux autres
récoltes ainsi semées, parce qu'on les enlève du
terrain avant que les mauvaises plantes, s'ils en
contiennent, aient pu monter en fleur et fairei

Il e evimtent que ci ces plantes sont semées
plusieurs années consécutivement sur le même
terrain, ce terrain devient infesté de ces insectes
et champignons, et alors les récoltes sont man-
quées. C'est ce qui arrive pour les patates sujettes
aux attaques de la chrysomèle des pommes de
terre (mouche à patates), de la pourriture et de la
gale des patates, pour les choux qui sont sujets
aux ravages du ver de la racine du chou (Anho-
myia-Brassic) et du tubercule de la racine du
chou (Plamodiophora-BrassicS), pour les navets
souvent compromis par la présence du dactylo-
rhisa (Fnger and toe) et de la gale appelée Anbury
en Angleterre, pour les oignons qui ont pour en-
nemi l'anthomxie de l'oignon, pour le blé-d'Inde
souvent envahi par le charbon (Ustilago maïdi).
On n'arrive à se débarrasser complètement de
toutes ces pestes qu'en les combattant d'abord
lorsqu'elles sont apparues et puis en évitant de
cultiver les plantes qu'elles affectionnent plusieurs
fois de suite sur une même Fole au cours de la
rotation.

Quant à cette dernière (la rotation) qui n'est
rien autre chose que l'ordre dans lequel les récol-
tes se suivent sur chacune des soles, comme elle
est l'application des principes de l'assolement
posés dans le présent article, elle est assez impor-
tante à étudier pour mériter de faire le sujet d'un
prochain article à elle toute seule.

BBLIOTHEQUE DU CULTIVATEUR

Catalogue, pour ipoo, de graines,
de Jacques Verret, horticulteur a
près Quebec -Jolie brochure illustr
taine de pages, contenant un bon ch
de grande culture, d'horticulture,
d'arbustes, avec de nombreux rensei
tiques. On y trouve également une o
plète de tous les ustensiles nécessairi
des abeilles et aussi des annareils

attqe
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Protection des arbres contre les cheniles, par
J. E. JaneUe, St Philippe de Laprairle.- Voici un
prospectus illustré donnant quelques renseigne-
ments sur un appareil très simple inventé par M.
Janelle pour protéger les arbres contre un grand
nombre de chenilles vagabondes. Ce prospectus
est envoyé gratuitement sur demande envoyée à
l'adresse ci-dessus.

Grand catalogue Illustré de la " Des Moines Incu-
bator co," publié par O. Rolland, 378, rue St Paul,
Montréal.-Nous coneillons à nos lecteurs d'écrire
à l'adresse ci-dessus pour se faire envoyer gratui-
tement un très intéressant catalogue de 108 pages,
publié en français, et contenant de très nombreux
renseignements pratiques sur l'élevage des volail-
les, la disposition des poulaillers, incubateurs,
etc. Tous les amateurs de volailles le consulteront
avec fruit.

Bulletin NO 34 de la Ferme Expérimentale d'Ot-
tawa.-Résalats d'emsaia de grainh, maïs-fourrage,
plantes, racine et pommae de terre. L'édition fran-
çaise de ce bulletin vient de paraître. On y
trouve les noms des variétés qui ont donné les
plus belles récoltes au cours des expériences faites
en 1899 et pendant cinq années consécutives. Ce
bulletin, comme tous les autres d'ailleurs, est en-
voyé gratuitement à tous ceux qui en feront la de-
mande adressée au Directeur des fermes expéri-
mentales, à Otta'#a.

CHAMrBS PROIDES DANS LES BEURRERIBS

Conseils aux proprlétaires de beurreries

Il est un fait reconnu, c'est que les chambres
froides pour la conservation des produits périssa-
bles deviennent chaque jour d'une utilité de plus
en plus grande.

Les propriétaires de beurreries, surtout de celles
qui sont situées près des stations de chemin de
fer, ne pourraient-ils pas, lorsqu'ils améliorent
leurs fabriques, y aménager de petites chambres
froides, semblables à celles dont ils se servent pour
le beurre, c'est-à-dire munies de cylindres à glace,
ces chambres devant être destinées à la conserva-
tion des Sufs, des volailles, è la viande, etc.,
que leurs patrons pourraient leur confier en atten-
dant qu'ils les expédient. Les cultivateurs pour-

raient ainsi attendre pour la vente les moments
favorables. Les frais d'emmagasinage pourraient
facilement être établis de façon à satisfaire toi les
intéressé.

BO1TE AUX LTRES

Sorgho à balais (Blé d'Inde à balas).-Voudries-
vous me donner quelques renseignements à propos
du blé d'Inde pour faire des balais, quel sol lui
convient, etc ?-8. S. 0., Montréal sud.

Bépone. -Le Sorgho à balais (Broom Corn) est
cultivé dans un grand nombre de contrées pour sa
panicule (sorte d'épi) qui sert à fabriquer les ba-
lais et pour ses semences que l'on utilise avec
succès dans l'alimentation des volailles. Il réus-
sit en général dans les districts et les sole qui
conviennent au blé d'Inde ordinaire. Sa tigse,
simple et dressée, atteint 6 à 9 pieds de hauteur et
porte de larges feuilles planes ayant'de fortes ner-
vures à leur partie médiane. Sa panicule longue
de 10 à 14 pouces est composée de rameaux fi-
breux et déliés. L'ensemble de la plante.est repro-
duit. d'une façon humoristique dans la gravure
ci-contre extraite du catalogue de graines de .Tohn
A. Salzer Seed Co, de La Crosse, Wisconpin.

Sorgho a balai

Le Sorgho à balais aime s
peu légères et riches, ou deE
Les terres de consistance moye
également favorables. On IE
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16 pouces. Lorsque les tiges ont plus de 3 pieds
de hauteur, on opère un buttage qui consolide les
pieds.

La récolte a lieu en septembre, lorsque les
grainees sont presque mûres et que les panicules, Dactyle pelotonné (Orchard gras.).

drais savoir quel terrain convient h
dactyle pelotonné, quelle quantité de
doit semer à l'arpent, et si on doit la
ou avec d'autres graines telles que ce'
et de mil. Peut-on le semer avec a)
le pâturage, et où peut-on s'eu procur
P. H., L'Ange-Gardien de Rouville.

Réponse.-Le dactyle pelotonné qu
une excellente graminée de pâturage a
de toute espèce de sols, secs ou hum:
qu'ils ne soient pas trempés et il r
dans des terrains trop pauvres pour i
minées. Il pousse dans toute sa vi
rablement dans une bonne terre fra
argileuse. C'est une graminée vivace
tout spécialement pour lesi pâturages

Panicule de Sorgho à balais.

le poids des semences, deviennent pendantes.
B on coupe les tiges à 1 pied environ au- des-

des panicules et on rapporte celles-ci à la
e. A mesure que la récolte s'affectue, on
it les panicules en paquets et on les Éuspend
iun grenier ou un hangar, la tète en bas, afin
le poids des graines forcent les rameaux com-
nt les panicules à s'allonger avant de sécher.
ont les panicules bien droites qui ont naturel-
Mt le plus de valeur pour les fabricants de

sèches.

en bonne

Sorgho a ba- foin loreque

m= e0vumNuuM arasuuuusuan ==f iriuuriuuruas
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- la
avec le trèfle rouge ordinaire il est prêt à être
coupé ou pâturé en même temps que le trèfle et
repousse très rapidement après qu'il a été coup6.
Il est très recherché par tous les animaux au
pâturage.

Quand on crée un pâturage on sème la graine
de dactyle peletonné, avec du grain, comme
d'ailleurs presque toutes les autres graines
fourragères dans notre province. Mais on
peut le semer seul dans un pâturage à amé-
liorer. Quand on le sème avec du trèfle, il
ne faut pas semer ces deux graines ensemble. On
sème d'abori le dactyle pelotonné, dans la pro-

Broyeuse à ma

portion de 8 à 10 lbs de graine à l'arpent, puis on
donne un simple tour de herse. On sème alors
le trèfle et puis on passe le rouleau. Lorsqu'on
sème le dactyle pelotonné seul, on en sème environ
20 lbs par arpent. La 1ère année le dactyle pelo-
tonné ne se montre pas beaucoup; il ne monte à
graine que la seconde année. La seconde année
il est déjà très vigoureux et montre partout ses
touffes caractéristiques. On peut s'en procurer
la graine chez les principaux marchands grainiers
du pays. Elle coûte environ 20Ccenta la livre.

Moutons demandés. - Voudriez-vous me faire

connaitre par la voide votre journal où je pour.
rais me procurer pour notre cercle agricole un
jeune'mouton de race Lincoln ou Border Leicester
(mouton à laine longue). Je ne vois rien à ce
sujet dans les annonces du JoURNAL.--Jos. H.
Chevrier, secrétaire du cercle agricole de Chêne-
ville.

Réponse.-Nous prions les éleveurs qui auraient
à vendre.des moutons de l'une ou l'autre race
indiquée ci-dessus de bien vouloir se faire con-
naître directement à notre correspondant.

in pour le li.n

Broyeuse à ln. -Où pourrais-je me procurer
une machine pour écraser le lin et le convertir en
filasse.-P. R.-St Valérien.

Répone.-La maison Moodey, de Terrebonne
vend, croyons-nous des broyeuses mécaniques du
genre représenté dans la figure ci-contre.

C'est une broyeuse rotative très simple que Pon
peut faire fonctionner par un cheval ou un pou-
voir d'eau,

Dans le cae où la quantité de lin à broyer n'est
pas considérable, on peut se fabriquer soi-metne

Là JOURNAL IYAoRICULTUna JSr DYBogrIÇuLTUig



Broyeuse mécanique pour le lin.

une broyeuse à main, dont la gravure ci-dessus
donne une juste idée.

LB SUCRE DB BETTERAVE

Il y a vingt-cinq ou trente ans, un mouvement
accentué s'était produit dans la province de Qué-
bec en faveur de l'établissement de l'industrie
sucrière de la betterave. Je puis môme affirmer
que cette question avait soulevé un enthousiasme
bien réel et bien légitime.

C'est un fait bien regrettable que cette belle in-
dustrie, qui fait la richesse et qui constitue le plus
efficace soutien de l'agriculture dans l'Europe
continentale, n'ait pas réussi à prendre pied d'une
manière permanente au Canada, et particulière-
ment dans la province de Québec.

Trois grandes fabriques, montées par les cons-
tructeurs mécaniciens spécialistes les mieux connus
avaient été établies en 1881 dans des régions tout
à fait favorables, tant au point de vue des ressour-
ces agricoles pour la production de la matière
première, qu'en ce qui concernait les facilités de
communication soit par voie fluviale, soit par
chemins de fer, Berthier, Farnham, Coaticooke.

Il a été prouvé, au delà de toute contestation
possible, que la matière première récoltée par les
cultivateurs canadiens soigneux était d'une ri-
chesse avantageuse en sucre, et que le rendement
agricole était rémunérateur pour la culture.

Pour la richesse en sucre, j'en puis dire person-
nellement mon mot avec connaissance de cause,
puisque plus de dix mille échantillons me sont

culture de la betterave à sucre pour la vente, ou
même pour la nourriture du bétail. Il me serait
facile 1 citer des noms de cultivateurs distinguép
qui, peut-etre, nem'en voudraient pas trop d.mon indiscrétion. Je préfère m'abstenir.

A l'appui, je voudrais aussi invoquer le témoi-
gnage des expériences qui sont faites chaque année
sous les ordres du directeur des fermes expérimen.
tales du Canada, le Dr. W. Saunders, et qui sont
consignées dans les rapports officiels de cette ins-
titution.

Et cependant, ces trois fabriques de sucre de
betterave si bien montées et installées dans des
conditions si favorables, sont disparues. Et où
sont-elles allées ?

Les américains nous ont enlevé toutes les machi-
neries pour établir cette industrie chez eux. Celles
de Berthier sont allées s'échouer au Nouveau
Mexique. Celles de Farnham sont à Rome, étatde New-York. Je n'ai jamais bien su ce que celles
de Coaticook étaient devenues.

Les cultivateurs américains vendent leurs bette-
raves au prix courant de $4.50 la tonne de 2000
livres nettes (nette veut dire exempt de touteterre), et il parait qu'ils sont très contents de ce
prix qui leur est offert par les industriels, puisque
chaque année voit s'établir de nouvelles fabriques.Il doit y avoir actuellement, aux Etat-Unis, une
cinquantaine d'usines en activité, chiffre qui auraitdû être atteint au Canada. Avec une moyennede 15,000 tonnes par fabrique, cela fait 750,000tonnes, la récolte de 50,000 acres de terre rappor-tant aux cultivateurs $67.05 par acre, ou un total
de $3,375,000.

Dans l'état de perfection où en est arrivée l'in-dustrie betteravière, soit au point de vue des mé-thodes de culture, soit à celui des machineries et
des procédés, le rendement en sucré n'est pasinférieur à 10 pour cent, et il atteint généralement
12 et plus pour 100, soit sur 750,000 tonnes debetteraves, 75,000 à 90,000 tonnes de sucre, ou150 à 180 millions de livres, valant, à 4 centins la
livre, $6,000,000 à $7,200,000.

Il faut ajouter à nA nnana Ow- Oano
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Il est certain que le Canada a fait une grande
perte en ne profitant pa de rinitiative qu'il avait
prise il y a vingt ans, de favoriser l'établissement
de l'industrie betteravière, et cela est d'autant plus
regrettable pour nous, que cette initiative avait
été prise par la province de Québec, qui avait fait
des sacrifices considérables pour assurer le succès
de Pentreprise.

Malheureusement, cette initiative publique a été
ou mal comprise, ou maladroitement secondée par
Pinitiative privée, et le bénéfice agricole et indus-
triel que le Canada, et plus partieulièrement la
province de Québec, devait en retirer a été fort
compromis.

Il ne faudrait pas croire, cependant, que les
efforts qui ont été faits pour amener l'établissement
de 'industrie ont été stériles au point de vue géné-
ral. Loin de là. . Pendant les quelques années
(dix ansentout) que la culture de la betterave a été
en vigueur dans la province, et même si profitable
dans un certain nombre de localités qui s'y sont
livrées avec ardeur, en dehors du prix de la vente
de la récolte se chiffrant de 860 à $70 par arpent,
les méthodes perfectionnées que Pon avait dû
adopter pour cette culture spéciale ont laissé de
profondes traces qui ont rejailli d'une manière
salutaire sur l'avancement général de Pagriculture.

Ocr. OmUsEr.

P1TITBS NOTES

Le cultivateur intelligent se demande souvent
quel engrais il va employer sur sa terre ; aura-t-il
recours aux engrais azotés, ou phosphatée, ou
potassiques ? Cette question si diicile il ne peut
la résoudre que par des essais répétés.

Pour aider à la solution de cette question le
département de l'Agriculture fait faire cette année,par cent cercles, des expériences avec des engrais
chimiques. Il a fourni à ces associations une
certaine quantité de nitrate de soute, de super-
phosphate et de muriate de potasse. Nous prions
les membres de ces cercles de suivre ces expé-
riences avec attention.

Le cultivateur qui fera les essais d'engrais chi-
miques avec soin pourra nous dire ce qui manque
à son sol, si c'est de lacide pbgsphorique, ou de
la potasse, ou de Pazote.

Epandre des engrais aotés ou potassiques sur
un champ qui manque d'acide phospherique c'est
faire une dépense inutile.. Cette constatation
pourra être faite par le cultivateur chargé de l'x-
périence.

Si Prpérience est faite sur un champ déjà
pourvu de tous les éléments nécessaires à l'ali-
mentation de la plante, elle ne fournira aucun
renseignement important.

Pendant la saison chaude, le sol à l'exposition
sud et dans certaines limites est d'autant plus
chaud, et à l'exposition nord il eit d'autant plus
froid, que la pente est plus forte, tandis que l'in-
fluence de l'inclinaison sur réchauffement est
très faible aux autres expositions.

Quand la température s'élève, c'est le sable
quartzeux qui s'échauffe le plus et l'humus le
moins. Quand la température s'abaisse, c'est le
sable qui se refroidit le plus vite et l'humus le
plus lentement.

Les engrais chimiques doivent être
de manière à donner au sol les élémen
dont il a besoin. Si l'azote manque
phates et les engrais potassiques ne
pas une bonne récolte, quelle que soit
épandue. Si la potasse manque, l'épau
grais a2otés et phosphatés aura un ef
nul.

L'humus exerce sur le sol une acti
ce que, grâae à l'acide carbonique fou
vorise la décomposition et la dissolut
tains minéraux insolubles et contribi
augmenter la réserve nutritive du sol.

Le cultivateur doit s'occuper moins di
à cultiver que -du rendement à obteni

N'oubliez pas de semer, comme esE
de luzerne.
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cultiver doivent être transformés en pâturages ou
prairies permanentes. L'engazonnement rendra
impossible le ravinement qui serait favorisé par
la culture.

Une terre bien ameublie par le labour et les
diverses façons aratoires, retient plus d'eau qu'une
terre tassée, non travaillée, et, en outre, elle laisse
s'écouler dans le sous-sol beaucoup plus d'eau
que ne le fait une terre tassée, elle perd donc infi-
nement moins par évaporation.

Assurer, par un ameublissement convenable du
sol, un fort approvisionnement de l'eau eEt chose
capitale pour la production agricole. L'eau est
le principe même de la fertilité du sol.

Plus qu'en tout autre pays, la prospérité du
cultivateur dépend en Canada du nombre d'ani-
maux que la ferme est capable d'alimenter.
Celui qui arrivera à bien nourrir vingt vaches sur
la même terre où il ne pouvait jadis en avoir que
dix, réalisera un bénéfice sensiblement double.

Ce progrès deviendra possible par la culture de
plantes racines, du blé d'Inde et celle des fèves,
lentilles, pois, vesces coupés en vert et par

nc de plus en plus ces cultures

que la terre reste productive, il faut lui
r les principes nutritifs que les récoltes
L Le fumier est la base de cette restitu-
faut donc le recueillir soigneusement et
à sa conservation.-Les engrais verts
comme le fumier et augmentent la ferti-

onvenons dès maintenant qu'aussitôt après
Le des céréales nous semerons un engrais
e légumineuse, pour l'enfouir à l'automne.

D'ACTUALITB

colonisi
dans le
ce qui e

que de les disséminer, souvent en pure per
droite et de gauche au hasard. Ainsi, en ci
ronds, près de $21,000 ont été jetés dans la i
d'Ottawa, environ $16,000 dans le Lac St-Jq
au Saguenay, près de $12,000 dans la Métal
le sud de Témisouata et la Gaspésie.

A ce sujet, il est intéressant deire les rap
des arpenteurs et inspecteurs de ponts envoyé
le gouvernement dans les nouveaux cantons.
arpentages précèdent de près la formation de
velles paroisses. En arrière de Maria et de
Richmond, dans le comté de Bonaventure, si
bords magnifiques de la Grande Rivière Casi
dia, les arpenteurs ont trouvé de vastes éter
de territoire propres à la culture et l'emplace
de grandes paroisses. En arrière du canton :
velle, sur une profondeur de trois rangs à p
on a trouvé au moins cent cinquante lots de b
terre, couverte en grande partie de bois franc
le défrichement est extraordinairement facilE
l'explorateur J. N. Castonguay. Comme les
sont de cent acres, voilà donc dans ce seul eni
15,000 acres disponibles pour la colonisation.

L'arpentage du canton de Newport (Gasp
donné une bonne impulsion à la colonisation
premiers défricheurs étant auparavant para]
par la crainte de perdre le fruit de leurs trai
tant que les lignes n'étaient pas tirées. Il y
des vallées superbes à cultiver.

Dès 1817, l'arpenteur Fournier vantait beauc
la beauté et la fertilité du pays qui s'étend
arrière de Matane. Des explorations plus réce
confirment ces rapporte. Il y a là quatorze re:
En général, le sol est supérieur et les cours d'
y sont nombreux. Le canton de Matane, el
détachant la paroisse de St-Ulric, peut encore fi
nir 250 lots de bonne terre, dont le centre géoj
phique serait à la profondeur du onzième re
L'arpenteur Sirois a aussi trouvé d'excelh
terre dans le canton de Cabano, dans l'intéri
du Témiscouata.

Plusieurs nouveaux cantons ont été explorés
Lac St-Jean. L'arpenteur Jean Maltais croiti
la plus grande partie du canton Labrecana
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de grands lacs et dépourvu de savanes ; ily a beau-
eoup de bon bois. La partie du Canton Girard
visitée par l'arpenteur DuTremblay, en arrière des
fertiles paroisses de Normandin et d'Albanel, est
de terre argileuse et de première qualité. Les
arbres y sont variés et de forte taille. Cela con-
firme la bonne opinion qu'on avait déjà du pays
à l'ouest du Lac St-Jean, si souvent désigné
comme le futur grenier de la Province de Québec.
Le môme arpenteur a aussi exploré une partie
encore peu connue de Normandin, et y a trouvé
partout les mêmes indices de fertilité: partout,
c'est la mme terre forte, " de la meilleurs qualité
possible pour la colonisation, dit-il, et couverte de
beau bois." Le long du chemin de fer du Lac
St-Jean, dans le voisinage du Lac Quaquakamak-
ais, on a commencé à arpenter le canton de Mal-
herbe, dont le sol est,idit-on, très favorable à la
culture.

Dans la région de l'Outaouais, les découvertes
ne sont pas moins intéressantes ; l'explorateur
Castonguay a trouvé des colons établis dans le
Canton Gagnon, dont la partie sud-est est, dit-il,
très propre à la culture et avantageuse pour la
colonisation. L'arpenteur Paul Durnais a chainé
trois rangs du canton Fabre, dans le comté de
Pontiac, dont le sol est en général très avantageux.
Le canton voisin, Mazenod, est de première qua-
lité entre les montagnes. Entre Montcalm et
Joliette sur la rivièrp Rouge, l'arpenteur Fontaine
a trouvé une terre d'excellente qualité, et l'arpen-
teur Landry dit que la partie sud du canton de
Montigny, dans le comté d'Ottawa, est cultivable
sur une profondeur de deux milles qu'il a parcou-
rue, et que les bois dominants sont l'épinette, le
cèdre, la pruche, et sur les hauteurs l'érable, le
hêtre et le mérisier.

L'an dernier, je constatais dans une revue de ce
genre qu'il avait été arpenté 164,443 acres de lots
de ferme; le dernier rapport officiel en mentionne
278,105 acres pour l'année 1898-99.

Le livre bleu se termine par une courte revue
du développement des mines dans la province de
Québec par M. Obalski. Là aussi, il y a du pro-
grès. L'an dernier, il a été émis 260 permis de
recherche couvrant une superficie de 180 milles
carrés, et 20 permis d'exploitation, couvrant
560 acres. La hausse si notable des prix du
fer faisait prévoir pour 1900 la. mise en ex-
ploitation de nouvelles mines dans la région
d'Ottawa et la réouverture de celles qui avaient
été abandonnées On oontinue a exploiter l'oore

dans le district de Trois - Rivières, et le fer
chromé de Coleraine travaillé sur une plus grande
échelle, de même que le cuivre à Capelton. Une
nouvelle compagnie est en opération à la mine de
galène du Lac Témiscamingue. L'amiante se tra-
vaille sur un grand pied à Thetford, ainsi qu'à
Danville et au Lac Noir, et à Denholm dans l'Ou-
taouais. Le phosphate n'est plus en demande,
aussi ne s'exploite-t-il presque plus : mais l'indus-
trie du mica est en grand progrès, surtout dans la
région d'Ottawa. Il serait à désirer que les droits
d'importation aux Etats-Unis fussent réduits sur
cet article; qui deviendrait alors une source de
grands profits.

Le rapport officiel mentionne encore le progrès
des exploitations de pétrole du Bassin de Gaspé,
r'expédition d'une certaine quantité de feldspath
de la région d'Ottawa, et de plusieurs centaines
de tonnes de baryte de la même région. La pro-
duction des matériaux de construction, pierre,
brique, chaux, augmente notablement, M. Obaleki
est d'avis que les capitaux qui vont chercher au
loin des placements dans les mines ont sous la
main, dans les limites de la Province, d'excellentes
occasions de se multiplier. ULarc BARTHE.

SECTION RÉSERVÉE A LA SOCIÉTÉ
D'INDUSTRIE LAITIERE

LU CONCOURS OFFICIEL DE VACMIHS
LAITIERH5

But et utilité de ce concours.-Je ne crois pas
qu'un seul cultivateur ait songé à dire que le con-
cours des vaches laitières ouvert aux cercles agri-
coles et aux sociétés d'agriculture l'au dernier,
par le Département d'Agriculture de Québec, n'est
pas une chose utile. En effet, redhercher les
meilleures vaches laitières, inscrire ces vach<s
dans un registre spécial afin de mettre ceux qui
veulent se les procurer en mesure de les trouver
facilement; apprendre au cultivateur à savoir
faire la distinction entre ses bonnes et ses mau-
vaises laitières; l'amener à faire,au moyen de s,'s
meilleures vaches ainsi reconnues et des taureaux
venant aussi des meilleures laitières, un élevage
raisonné tendant constamment à l'amélioration
des troupeaux de bétail à lait, voilà les résultats

w1echerchés par le concours, et leur énoncé suffit
pour en démontrer toute l'utilité,



LE JOtP1NAL D'AGRICULTtJRE ET D'HORTICULTURE 491

Obstacles à éviter dans son organisation.-S'il est
vrai que tous les avantages que l'on peut retirer
de ce concours sont réels, il n'est pas moins vrai,
m alheureusement, que l'an dernier ce concours a
causé beaucoup de désappointements dans bien
des endroits. Afin qu'il fût à la portée de tous,
le Département de l'Agriculture a laissé la plus
grande latitude à chacun pour son organisation.
C'est précisément de cette latitude qu'est venu le
désappointement.

D'abord, presque partout, la plus grande cause
d'insuccès a été qu'on a fixé une date uniforme
pour le concours sans se prémunir contre certains
inconvénients que cette uniformité présente.
Toutes les vaches vieilles ou fraîches vêlées ont
dû concourir à cette même date. Or, il est évident
qu'une vache vieille vêlée n'a aucune bonne
chance à concourir avec une vache fraîche vêlée,
à moins que celle-ci ne soit une mauvaise laitière,
ce qui n'est généralement pas le cas pour celles
que l'on fait concourir.

De plus, comme le Département exigeait, avec
beaucoup de raison, qu'une vache n'eut pas moins
de 30 lbm de lait le jour du concours, beaucoup de
vaches de première classe qui étaient vêlées depuis
5 ou6 mois à la date fixée, n'avaient plus le mini-
mum de lait exigé et étaient forcément mises de
côté.

Une troisième cause de désatisfaction a été le
manque d'uniformité des points accordés par la
quantité de lait et la quantité de beurre, et des
prix ou valeurs en argent affectés au gras et au
lait écrémé. Ce concours étant provincial, il est
important de pouvoir comparer la valeur des
vaches de toutes les localités qui ont concouru,
afin de trouver lesquelles sont véritablement supé-
rieures aux autres. Pour cela, il faut une échelle
de pointe et de prix absolument uniforme partout.

Enfin, comme toutes les vaches croisées ou
non étaient admises au concours, on a refusé,
parfois, lorsque deux vaches, l'une croisée et
l'autre pur sang, avaient le même nombre de
points et du lait de même valeur en argent, de
donner la priorité à la pur-sang. Ceci est une
erreur, car le but du concours étant de trouver les
meilleures vaches, non-seulement pour la produc-
tion du lait, mais encore pour la reproduction au
point de vue de l'industrie laitière, il est de toute

Ayant, dans mes nombreuses courses de confé-
rences, entendu discuter à peu près Fous les points
faibles énoncés ici, du concours tel que fait l'an
dernier, je viens simplement sugg6rer un mode
d'organisation propre, je crois, à répondre à
presque toutes les objections, ne faisant, bien
entendu, que soumettre mon opinion pour discus-
sion, sans prétendre rien en imposer à personne.

Echelle de pnlats et de valeur à établir.--Je crois
qu'un point par livre de lait est ce qu'il y a de
plus simple à adopter quant au lait. Je mettrais
ensuite 20 points par livre de gras, calculant ce
gras en valeur commerciale à 20 centins la livre.
Puis, je donnerais au lait écrémé une valeur de 15
centins pour 100 livres. Je déciderais que c'est la
vache qui aurait, non pas le plus de points, mais
le lait donnant le plus de profit en argent d'après
l'échelle ci-dessus, qui passerait la première.

Date du concours.-Je fixerais le concours à une
date uniforme, disons le 1er Juillet. Mais, pour
éviter de mettre en agissant ainsi, les meilleures
vaches de côté, et pour rencontrer les deux plus
grandes objections à cette date fixe, celle de l'avan-
tage qu'a une vache vieille vêlée sur une vache
fraîche vêlée au point de vue du rendement en
gras, je vais poser les principes suivants:

Diminution progressive du lait à mesure qu'on
s'éloigne du vieage.-Il est reconnu qu'après la
quatrième semaine, à partir du vêlage, une vache
diminue en lait d'environ une livre par semaine.
Je pourrais établir cela par bien des statistiques
de pesage, mais je vais me contenter d'un exemple:
Voici le rendement par périodes de quatre se-
maines d'une vache ayant donné 45 livres de lait
par jour pendant le premier mois du vêlage, et
ayant donné en 44 semaines, 8,120 livres de lait.
Ces chiffres sont ceux de chaque période de quatre
semaines: 1ère période, 1,260 lbs; 2ème, 1,190;
Sème, 1,078 ; 4ème, 966 ; 5ème, 854 ; 6ème, 742;
7ème, 630; 8ème, 518; 9ème, 406 ; 10ème, 294;
11ème, 182.

Echelle à établir pour cette diminution progres.
slve du lait.-Il faut, pour mettre toutes les vaches,
à quelque date qu'elles soient vêlées, sur le même
pied pour le rendement en lait le jour du con-
cours, décider qu'on ajoutera au rendement réel
en lait de chaque vache, ce jour-là, un point ou
une livre Dour chaaue semaine nln Ann 1-
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règle permet d'accepter toutes les vaches, mme
celles vêlées depuis huit jours, au concours.

Augmentation progressive du grs £ mesure

qu'on s'eloigne du velage.-Il est !également re-
connu qu'après la quatrième semaine, à partir du
vêlage, une vache augmente de gras dans son lait
dans la proportion d'environ 1 ou 0.0625 de
livre par semaine environ. Prenant l'exemple de
la vache citée plus haut, voici les chiffres obtenus
en gras de ses 8120 lbs de lait, par périodes de
quatre semaines: 1ère période. 44.10 lbs; 2ème,
43.44 ; 3ème, 42 .06; 4ème, 40.10 ; 5ème, 37.57 ;
6ème, 34.49 ; 7ème, 30.86 ; 8ème, 26.66; 9ème,
21.91 ; 10ème, 16.59 ; 11ème, 10.80 ; Total:
358 lbs 58 de gras.

Echelle à etablir pour cette augmentation pro-
gressive du gras.-Il faut, pour mettre toutes les
vaches, à quelque date qu'elles soient vêlées, sur
le môme pied, pour le rendement en gras, le jour
du concours, décider qu'on soustraira du rende-
ment réel en gras de chaque vache, ce jour-là, Il,
ou 0.0625 de livre pour chaque semaine écoulée
depuis la quatrième semaine du vêlage.

Exemples de calcul dans un concours base sur les
règles precedentes.-Pour être mieux compris, je
vais donner ici deux exemples de cette manière
de calculer.

Une vache vêle le 5 mars, concourt le 2 juillet,
donne 33 lbs de lait à 4.25 pour cent de gras, soit
1.40. Comme il s'est écoulé 12 semaines depuis

la quatrième semaine du vêlage, on lui accord
12 lbs ou points en sus de 33, ce qui fait 45 bs,
qui, à 4.25%, de gras lui donnent 1.91. Pour le
gras, il y a * de livre à lui ôter pour chacune des
douze semaines mentionnées plus haut, soit il ou
0.75 de lbs, ce qui la met à 3.50% de gras, soit
'1.57 pour 45 lbs de lait. Son gras valant 20
points la livre, elle a donc 31.40 pointe de gras
avec 45 pointe de lait, soit 76 40 en tout. Il
reste 43.43 lbs de lait écrémé qui, à 15 centins du
cent, valent 6 45 cts. Prix du gras, 31.40; prix
du lait écrémé 6.45 ; total de la valeur en argent
du lait de la vache, le jour du enncours 37.85
centins.

Une autre vache vêle le 28 mai, concourt le 2
juillet, donne 40 lbs de lait à 4% de gras, soit 1.60.
Comme il s'est écoulé une semaine depuis la
quatrième semaine du vêlage, on lui accorde une
livre en point en suq de 40, ce qui fait 41, qui, à
4% de graa lui donnent 1.64. Pour le gras il y a

; de livre à lui ôter pour la semaine mentionnée
plus haut, soit 0 0625 de lbs, ce qui la remet à
3.93% soit 1.61 pour 41 lbs de lait. Son gras
valant 20 points la livre, elle a donc 32.20 points
de gras avec 91 points de lait, soit 73.20 en tout.
Il reste 39.39 de lait écrémé qui, à 15 centins du
cent, valent 5.90 centina. Prix du gras, 31.40,
prix du lait écrémé, 5.90, total de la valeur en
argent du lait de la vache, le jour du concours,
83.10 centins. Les deux exemples récapitulée
donnent les chiffres suivants :

DATE Du vÉrLAGE.

5 mars
28 mai

GRAS DONNk AU
CONCOURS.

DATE DU CONCOURS.

2 juillet
&4 4

NOMBRE DE POINTS
EN LAIT.

SEMAINES ÉCOULÉES DEPUIS
LA 4kME DU VÊLAGE.

12 semaines
1 &ï

NOMBRE DE POINTS
EN GRAS.

1.91 0.75=1.57
1.64 0.0625=1.61

VALEUR DU LAIT ECRÉMÉ.

6.45 ots
5.90 et@

31.40
32.20

VALEUR DU GRAS.

31.40 cts
32.20 ets

VALEUR TOTALE.

37.85 ets
38.10 ots

LAiT 1
cofei

TOTAL DES POD

76.40
7320

PRIX

ý1_ - ----
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ANIMAUX DE LA FERME flBDECINEVTRNAR

Nous avons rencontré dernièrement un de nos
abonnés qui a construit à Tewksbury, Mass., un
poulailler d'après le modèle publié dans notre
journal ; il en est très satisfait.

Une bonne vache donne autant de lait que deux
médiocres et ces dernières coûtent le double de
nourriture. Envoyons donc sans hésiter à la
boucherie les mauvaises laitières et sélectionnons
nos troupeaux peu à peu, en utilisant toutes les
facilités que nous avons à notre disposition pour
cela. Supposez que les premières années vous
obteniez seulement deux pintes de plus par tète
et par jour ; si vous avez dix vaches cela fait, à
3 centsla pinte, soixante cents par jour et pour
neuf mois, par exemple, 162 dollars. N'est-ce
pas là un progrès rémunérateur?

W*
D'après M. Hoard, le trèfle vaut 50 pour cent

de plus que le mil pour l'alimentation des vaches
laitières.

M. Hoard recommande fortement l'ensilage
pour la nourriture des vaches laitières.

*
Les rapports des cercles agricoles démontrent

que les achats d'animaux reproducteurs pour
l'amélioration des races porcine et ovine, ont pro-
duit d'excellents résultats.

, *

Le trèfle et les porcs. - Le trèfle forme aussi
une excellente nourriture pour les porcs, mais il
n'est bien nutritif que lorsqu'il est en fleur.

Engraissement au paturage.- Les résultats de
'engraissement au pàturage dépendent de la

Cre
et ha

guent.

contusion.-Ma jument est es
blessure sur la jointure du geno
suppure. Que faire?-J. C., TI

Répon.-Iraitement: Repos
sieurs Jours, ne donnes que peu d
Appliquez deux fois par jour la

Acétate de plomb, une once.
Sulf. de zinc "
Eau pour faire une chopine.

indigestion.-Je voudrais savo
peut bien avoir ma jument. Ceti
un poulain ce printemps. Au c
l'hiver je l'ai fait travailler to

deux ou trois E
autre qu'elle i
jette à terre, et
Pour nourritur
et demie d'avo

3ement marche bien, il faut noir.
ýste abondante, que les ani- Réponse.-Si vous
or à leur faim. Il ne doit ercice à votre cheval,
, surabondance. Quand les coliques i
trop longue, trop vieille, les pas forcer le cheval I
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gence de vers dans les intestins, donnez une onci
de térébenthine mélangée dans une chopine d'huili
de lin crue. Répétez la. dose toutes les 3 heure
jusqu'à guérison.

Mammite contagieuse.-Sur sept vaches que j'ai,
quatre ont perdu un ou deux trayons sans préseå
ter beaucoup d'enflure au pis, et cela quelquei
jours après le vêlage. Elles diminuent en lai
graduellement et viennent à preeque rien, dans lei
trayons malades. Il en sort des grumeaux ressem
blant à du lait caillé. On prétend que cette maladiE
s'attrape, vu que mes vaches en sont atteintes les
unes après les autres. Veuillez me dire quelles
seraient les précautions à prendre pour les préser.
ver, et quel remède le plus facile et le moins coù.
teux je pourrais employer.-Un abonné.

Rponse.-" On appelle ainsi une forme de mam-
mite catarrhale déterminée par un atreptocoque qui
a été découvert en 1884, par Mr Nocard." Cette
maladie s'accuse par une induration qui apparaît
à la base d'un ou de plusieurs trayons. Cette
maladie contagieuse apparaît ordinairement dans
une étable, après l'introduction d'un vache récem-
ment achetée. Elle se communique ensuite aux
autres vaches par la personne chargée de la traire.
Avant la traite, on devrait toujours se laver le
mains et le pis de la vache dans une solution phé-
niquée à 3 p. 100. Ce double lavage sera répété
chaque fois que le trayeur approchera d'un nou-
veau sujet.

Les vaches malades seront traites en dernier
lieu ; leur lait sera recuilli à part et ne devra servir
qu'à lalimentation des pores.

Traitment.-Il consiste à injecter, par trayon de
chaque quartier malade, 100 grammes d'une solu-
tion d'acide borique à 4 p. 100. Cette injection
doit être faite immédiatement après la traite du
soir; elle doit être renouvelée deux ou trois fois,
à huit jours d'intervalle. Je vous ferai remarquer
que ce traitement réussit au début de la maladie,
mais non lorsque le microbe a déterminé l'indura-
tion de tout un quartier.

Vache malade.- Lors d'une conférence à laquelle
j'ai assisté dernièrement, on m'a dit que quand
nous aurions des vaches malades, on pourrait faire
venir un médecin.vétérinaire du gouvernement.'
Aujourd'hui une de mes vaches, qui vient de vêler,
n'a du lait que dans un trayon ; l'an dernier,
elle en avait dans les quatre. Quel remède em-
ployer ?-E. B., st-P.

Ripons. -Je pense que vous avez été mal inf or-
9 mé, ou vous avcz mal compris votre conférencier.
a Au sujet de votre vache malade, je réponds à la

même consultation sur le journal d'aujourd'hui.
Voyez ci-dessus " Mamimite contagieuse."

Roupie.-Depluis plusieurs années, une maladie
cause la mort d'un grand nombre de nos poussins,
chez moi et chez mes voisins. Voici les symptê-
mes de la maladie :A lâge de vingt à trente jours,
lez poussins commencent à bailler et cela dure à
à peu près huit jours; bien peu reviennent à la
santé. VeuDilleFz me dire quelle est cette maladie,
et e- que je dois faire pour prévenir l'épidémie.-
H. H., le aux Noix.

R.pona.-Cette maladie est très contagieuse.
Lorsque l'on découvre cette maladie, ne pas hési-
ser A faire brûler les poules attaquées, et ne pas
laisser le restant de la basse-cour dans le local.

Traimet. -Il faudra d'abord mettre les poules
dans un endroit sec et chaud. Donner de. ali-
menta mous, mais nutritifR et stimulanta. On
pourra donner pour les poulets, une cueillerée A
thé d'huile de castor.

On devra seringuer les narines avec un peu de
borax dans l'eau.

2 Médecine-vétérinaire.
Après 4 ou 5 heures on pourra donner cette

prescription :
R. Baume de copahu..... once.

Poudre de réglisse.........j once.
Piperine...... ....... draguas.

Cela fait 30 doses. En donner une fois par
jour.

JoHN D. DucimNN, M.

ARBORICULTURE
ET HORTICULTURE

Trravaux pour le mois de mal-Achever les plan-
tations qui ne sont pas terminées. Déterrer la
vigne et la palisser, niveler le terrain de façon A
bien recouvrir les racines. Appliquer la bouillie
bordelaise contre le Black Knot du prunier, la
tavelure du pommier. Emploi de la greffe am6ri-
caine pour guérir le. arbres rongée sur tout le
contour par les mulots. Pour rétablir la circula-
!'ton de la sève forcément interrompue par cette
dispauition d'écorce, on prend sur -l'arbre une
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portion de rameau d'un an et un peu plus long
que l'anneau d'écorce enlevé ; et, après avoir
taillé les deux extrémités en'bec de fi*te, on en
glisse une sous le bord supérieur de l'écorce, et
l'autre sous le bord inférieur. Au besoin, on
peut fendre l'écorce pour faciliter l'opération,
pourvu que les deux fentes se trouvent situées sur
la même génératrice. Les deux extrémités du
rameau se soudent avec les deux bords de la plaie
de la tige, et la sève peut circuler jusqu'aux raci-
nes, en passant par ce rameau. Si l'arbre rongé
est un peu gros, on peut en mettre plusieurs.

Coupe-conlant pour les fraislers.-L' enlèvement
des coulante de fraisiers en été est souvent un
long et pénible travail, car de nouveaux coulants
se forment et poussent avec rapidité. Voici un

JAIS UT COLLETS A LIEVRBS

(Voir gmravr, page 496)

Nous publions ci-contre deux vues d'un paysage
de fin d'hiver montrant au premier plan une haie
à lièvres avec un collet tendu, prêt à fonctionner
aux dépens du gibier qui ne tardera pas sans
doute à s'y laisser prendre.

La plupart de nos lecteurs connaissent le
mode d'installation de ce gpnre de pièg. Des
haies plus ou moins longues sont formées de
branches et de rameaux rapprochés et entrelacés:
On ménage dans la haie, à des intervalles de 15 à
20 pieds, de petites ouvertures, autant que
possible aux endroits indiqués par la piste des
lièvres. Un collet est tendu dans chaque ouver-
ture et attaché à l'extrémité d'un jeune arbre
courbé et maintenu légèrement en place, grace à
une encoche pratiquée dans le tronc d'un arbre
choisi à proximité du collet.

Le lièvre étourdi et inexpérimenté s'engage
dans le neud coulant, le reescrre, bien malgré lui,
et dégage la branche tendue qui, se relevant
avec force, emporte dans les aire le coureur im.
prudent.

Ces deux vues ont été prises, en avril dernier,
sur la propriété de monsieur Luc Dupuis, à Ste
Louise, comté de l'Islet.

-

Coupe-coulant pour les fraisiers.
RESTAURATION DEs VIEUX ARBRES

instrument qui rendra à ce point de vue de grands
services. Faites tailler chez votre ferblantier un
disque de 10 pouces de diamèt re en forte tôle de fer,
ou tôle galvanisée et mettt z-lui un manche de bois
dont l'extrémité est simplement fendue par un fort
trait de scie pour recevoir le disque ; un axe en
fer, ou un simple clou sera placé dans le centre
du disque à travers le bois du manche. En pro-
menant rapidement cet instrument de chaque côté
des rangs de fraisiers, vous couperez aisément tous

Taile des Jaunes arbress-OMIge

La taille des arbres fruitiers
choses pour ceux qui, dès leur
conduite d'après une méthode r;
est pas de même de ceux qui
totalement abandonnés à eux-n
sentent, la plupart, des aspects
coup de ces arbr, s sont jeunes g

les coulan
bords du <

i regam (e vigueur :
Jo..Gratter les corce

neux. Beau-
-raient vivre

du profit,
ils ont été

t de cultiver
i les insectes

imprimé un



43 I'UA IAICLMpr RNOLU

Haies et collets à lièvres.

Elaieet oollets à lièvres.

cý' ý Il, /11



ig. 1) ou de tout
taire disparaître
écorces, et cela
branches Bi c'est
larves d'insectes

i sous ces vieilles
kermès ou poux

Fig. 1-Emoussoir.

2o. Cela fait, on badigeonne le tronc des arbres
ainsi grattés avec un lait de chaux obtenu de la
matière suivante : on délaie de la glaise pure dans
une certaine quantité d'eau, on y ajoute un égal
poids de chaux vive, et on verse de l'eau jusqu'à
ce que le tout ait la consistance d'une pâte à bei-
gnets. En y versant quelques gouttes d'acide
phénique (carbolique), une roquille pour cinq
gallons, les larves et les poux d'écorce seront com-
plètement détruits.

3o. Dans le courant du mois de juin, on fera
les suppressions de branches.nécessaires pour leur

Fig. 3-Coupe bien faite. Fig 4 Coupe avec chicot.

forme " Pommier ", légère]
quelque peu arrondie ; en
pss de l'arbre, on voit ais
branches à supprimer. I
aller avec modération, évi
deux branches qui prend
meme hauteur du tronc, (
même point, une trop gr:
Les coupes doivent être I
s&ateur (fig 2), et, si poS

Fig 2-Sécatei

englument quelconque; une pe
faire. Ce qu'il y a de mieux esi
en faisant fondre ensemble de
de lin siccative en poids égau
froidi, s'applique en tout tem
main suffisant pour le ramollir
doigts.

Fig. 5-Au bou

Fig. 7-



4u8, LE JOURNL IYAGIOULT4URE ET! IYHQOTLTURB

Les branches seront coupées rez le tronc, et i
doivent jamais présenter d'onglets ni d'aspérité
Dans ces conditions,les coupes se recouvriront rai
dement, et ne sont d'aucun danger pourl'arbre. 1
fig. 3 montre comment une coupe doit être fait

Quand elles sont mal faites, et qu'on a lais
des onglets, ceux-ci se dessèchent peu à peu,
portent la carie au coSur de l'arbre, comme,
montrent clairement les figures 4, 5, 6, 7.

40. Enfin, il faudra, comme je l'ai dit dans
No. du 22 mars, biner le sol aux pieds des arbrE
et répandre sur cette partie cultivée une épais
couche de fumier consommé.

Que de vénérables sauvageons, dont les pomm
sent excellentes et se gardent bien, on pourra
ramener à la santé et à la vie par ces moyel
simples en somme, et ne demandant que peu
temps !

Quant aux jeunes arbres, ceux de deux ou tic
ans de plantation, quelques coups de serpette j
dicieusement données, suffiront pour les mai
tenir dans une forme rationnelle et fortifier lei
charpente. Ainai, toutes les pouses de l'ann
seront rabattues ; celles du coté faible et situé
sur le vent dominant seront rabattues des deu
tiers de leur longueur et celles opposées du tie
supérieur seulement. Il est clair qu'il faud:
supprimer, par des coupes bien nettes, tous 1
rameaux qui ont poussés soit au pied de l'arb
soit le long de la tige.

Certains cultivateurs possèdent dans leur verg
ou dans leur jardin des arbres dont ils ne coi
naiseent pas ou n'aiment pas la variété, soit pari
qu'ils proviennent de semis qu'ils ont fait eu,
mêmes, soit pour tout autre motif. Qu'ils n'oi
blient pas qu'ils peuvent, au moyen de la greif
mettre sur ces arbres de bonnes variétés. U0
sauvageon peut supporter n'importe quelle variét,
mais un pommier qui a déjà été greffé, n'est pi
aussi susceptible de s'accommoder des sortes qu'c
greffera dessus. Il y a pour ces derniers un choi
à faire, que j'indiquerai dans un article consac
aux greffes. En attendant que je leur indiqi
le moyen de greffer, que dès maintenant, i
coupent sur les variétés qu'ils veulent greffer, di
rameaux d'un an, et qu'ils les enterrent, afin qi
leur végétation soit en arrière sur celle de l'arb:
dont ils veulent changer la variété.

G. REYNAUD.

EFFET DE L~A FUME~ S tUR LES GE LEE
s.

Extraitdu raport de aSciétéde Pmlgede 1896

e.
sé M. Chaupai- Dans mon district, il y a une

et savane, et, chaque année, les cultivateurs en brû-.

le lent une partie pour.f aire de nouvelle terre à cul-
tive. Lanne drnireils ont allumé les feux

levers le 15 mai, et quand les dernières gelées mont
s venues, les feux régnaient encore, et la fumée
ses' abattait en formant un nuage de six à sept pieds

d'épaisseur. Dans tous les vergers qui se trourvé--

esrient en dedans de cette ceinture de fumée, il y a
Lteu abondance de prunes et de pommes ; mais sur
itles hauteurs, là où la f umée n'avait pas donné, il

18 n'y eut rien. Voilà un bel exemple de ce que lalefumée peut faire dans le cas d'une gelée très
li légè,re. Quand il n'y a qu'un ou deux degrés de

gelée, je pense que la fumée serait très avani-
tageuse.

ar M. Bar3a"rd. - Je suggérerais, vu que nous
Geavons une si grande quantité de bran de soie qui
esse perd, d'en allumer des feux danDs nos vergers.
LX En .y mettant un peu de goudron, nous pourrio>ns
rsavoir la quantité requise de famée à peu de

frais.
ra M. Brodie. - C'est toute une coutume chez les

esjardiniers autour de l'île de Montrél, d'émployerrela fumée afin d'empêcher les premières gelées de
orfaire tort aux légumes. Un homme qui avait à

ur

1.peu près trois acres de tomates, y a fait de la
fumée considérablement pendant trois nuits con-

Ss6cutives, - il ne s'est pas couché - et il eut des
tomates sur le marché presque avant tous les
autres; il les a vendues en grande partie trois ou

e

rnquatre piastres le panlier.

LA PLANTATION EN BLJTrES

lx .S'il y a des partisans de la plantation des arbres.
ré dans des trous, il y en a d'autres qui préfèrent de
le beaucoup, avec nombreuses raisons à l' appui, la
18 plantation en buttes. Sachant que j'ai de l'expé-.
38 rience dans ce dernier mode de planter, plusieurs
le personnes viennent me consulter, désrue de
re faire enfin l'expérience d'un procédé dont elles

ont déjà entendu vanter les réaultats ; procédê
dont le simple énoncé parait ai raisonnable et
cependant fort difficile au point de vue de la
pratique.

Planter en buttes, se dit-on ; mettre les plants
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d'arbres sur le gazon, c'est-à.dire dans la bonne
terre, au milieu d'une vigoureuse végétation, cela
parait superbe ; mais qui va soutenir ce jeune
plant? Et les racines? elles vont se dessécher au
soleil. Sans doute, le Créateur n'a pas mis les
arbres dans des fosses, à quatre pieds au-dessous
de la surface du sol ; tout le monde connat cela,
mais l'homme est impuissant à saisir les secrets
de la Nature et ne peut l'imiter que de loin, bien
loin.

Sans doute, l'homme n'arrive le plus souvent à
surprendre le mode d'action des forces naturelles,
qui n'est autre chose que l'action créatrice de
Celui qui seul est l'auteur de tout ce qui existe,
que par un pur accident.

Il en est ainsi de toutes les grandes découvertes
dont les savants tirent ordinairement trop de
vanité, comme s'ils étaient les premiers inventeurs
de ces merveilles. Et le plus souvent, ces hommes
infligent à Dieu l'injure de tourner contre sa gloire
ses propres inventions qu'il ne revèle qu'à l'heure
choisie par lui, à celui qu'il choiit selon son gré,
et pour des fins à lui seul connues !

O ingratitude de la race humaine J
Mais laissons là ces considérations philosophi-

ques, et revenons à notre sujet.
Celui qui a inventé la plantation en buttes est

un ingénieur français, dont j'ai oublié le nom.
Employé par le gouvernement français, il y a
quelque trente à quarante ans, pour reboiser des
parcs dévastés par le feu, il nous décrit, dans un
petitvolume (qu'un emprunteur peu scrupuleux a
jugé à propos de laisser à ses héritiers), les multi-
ples opérations et les précautions infinies avec
lesquelles il s'efforçait d'accomplir Sa tache ; et
cependant le résultat ne répondait guère à ses
industries: à peine 30% des arbres par lui plantés
parvenaient à une croissance satisfaisante. Un
jour, passant par un sentier fréquenté par ses
nombreux employés, il aperçoit un plant qui,
tombé du panier, à côté du chemin, avec une
motte de terre attaché à sa racine, avait repris vi-
goureusement, sans aucun sEoin. Sa surprise fut
extrême. Comment se fait-il, se dit-il en lui-
même, que cet arbre prenne ainsi, laissé à lui-
môme, tandis que, avec tous mes soins, j'ai tant
de peine à me tirer d'affaire sans commettre un
fiasco ? Ne dois-je pas profiter de la leçon ? Puis,
après un examen scrupuleux des conditions qui
avaient amené ce résultat, il en vint aux conclu-
sions suivantes, parfaitement justifiées ensuite par
la pratique : Tout arbre, pour pouvoir profiter des

qu'un arbre planté dans une fosse, en un terrain
d'alluvion bien drainé, ne prendra pas; mais on
affirme par là que, toute chose égale d'ailleurs,
c'est à la surface du sol que les racines des arbres
sont à leur place naturelle, et conséquemment
dans les meilleures conditions de prospérité.

Bien convaincu de la justesse de son raisonne-
ment, notre arboriculteur se mit en frais de ré-
soudre les difficultés qui se présentèrent naturel-
lement à son esprit ; et après des essais réitéré,.
voici le système auquel il s'arrêta, système.
employé par moi-mme avec un merveilleux
succès :

Les sujets à planter étant choisie, if faut les
arracher avec beaucoup de soin, afin de conserver-
autant de racines que possible, et que ces racines
ne soient pas écorchées. Celles qui seraient sé-
rieusement blessées, devront être enlevées en tout
ou en partie, avec un instrument bien tranchant
qui ne fasse aucune déchirure. L'extrémité de la
racine doit avoir conservé sa frafcheur ; sinon, il
faut l'amputer jusqu'à l'endroit demeuré frais et.
parfaitement vert.

L'opérateur devrait avoir quelques notions de
la taille des arbres, parce qu'on ne doit planter un
arbre que d'une hauteur et d'une étendue porpor-
tionnée à la longueur des racines conservées lors
de l'arrachage. Le plant ne doit être ni trop haut
ni trop étendu en largeur, et il devrait être taillé
de façon à présenter une forme régulière ; et cela
ne se fait bien que par une personne qui connaisse
au moins les rudiments de cette science ; car c'en
est une, et qui donne les plus beaux résultats.
Pour qu'un arbre soit vigoureux, il lui faut une
certaine symétrie, autrement il profitera d'un côté
au détriment de l'autre, ou bien en hauteur au
détriment des branches inférieures. Combien
d'arbres dépérissent, faute d'équilibre dans leur
végétation ?

Cependant, je ne puis ici qu'indiquer la chose;
cette étude est fort intéresaante, surtout pour celui
qui a l'occasion de la mettre en pratique. Mais
passons.

Nous voilà donc avec nos sujets prêts à mettre
en place. Disons de suite que la meilleure saison
pour opérer, c'est vers le quinze de mai,ou plus tôt,
alora que l'herbe est déjà poussée à la hauteur
d'environ un pouce ou deux. Vous mettez votre
plant en plein gazon, sur l'herbe fraîche, éten.
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dant bien les racines dans leur poition naturelle,
sans les forcer dans un sens ou dans l'autre. S'il
4tait muni d'un pivot, il faudrait le retrancher
sans pitié, toujours avec un instrument bien tran-
chant, et non pas l'écorcher.

Vous avez un aide qui tient le plant bien droit,
et vous couvrez les racines avec du bon terreau,
bien sec, afin qu'il pénètre dans tous les intersti-
ces, sans laisser de vide. La couche de terreau
devra avoir cinq à six pouces d'épaisseur près du
tronc, en diminuant vers le bout des racines, de
manière à former butte. Ensuite vous couvrez
cette butte avec des tranches de gazon coupées
d'avance, pas trop minces, en forme de demi-
lunes et un peu échancrées vers le milieu, et assez
larges pour dépasser le bout des racines et recou-
vrir entièrement la butte. Vous déposez ces demi-
lunes de gazon, non pas dans la position qu'ils
occupaient auparavant, mais renversées de manière
que le côté vert soit appliqué sur la butte, tandis
que les racines de leurs végétaux restent à l'air.
Autrement, ils reprendraient bientôt vigueur, et
pomperaient vite los matières fertilisantes du ter-
reau au grand dommage du plant. Cette couver-
ture en deux parties doit être placée comme suit:
la première partie doit être placée au nord et de
l'est à l'ouest, ajustée au tronc du plant, de ma-
nière que l'autre partie, celle du sud, en recouvre
le bord supérieur et ferme toute issue à l'air et
surtout aux rayons du soleil. Avec cette précau-
tion, la tranche du gazon demeurée à rair sera
moins exposée à se dessécher, et la butte sera plus
à labri d'un soleil trop ardent. Cela fait, si votre
plant a les proportions voulues entre la cime et
les racines, il ne courra aucun risque, les plus
forts vents ne l'ébranleront pas. Mais encore
faudra-t4il que les animaux de la ferme, et surtout
ceux dont le grouin est fourré partout, n'ait au-
cun accès auprès du nouvel arbre, jusqu'à ce qu'il
ait pris une croissance suffisante. L'opération
est maintenant finie, vous n'avez plus à vous en
occuper; pas d'arrosage, à moins que l'été soit
d'une grande sécheresse. La i-éverbération des
rayons solaires pendant le jour, la fraicheur des
nuits, et surtout la décomposition de l'herbe en
dessous et en dessus du plant, forment une humi-
dité parfaitement' suffisante, pendant les étés or-
dinaires.

Si le terrain ne pouvait pas être laissé vacant,
alors il faudrait protéger laque plant, mais de
manière à ne pas briser la butte, ni endommqger
les mcines.

Quand votre plant aura grandi, la buttese désa-
grégera d'elle même, petit-à-petit, et vous aurez
un arbre placé dans les mêmes conditions que
ceux de nos forêts.

Si maintenant, au lieu d'un arbuste, vous vou-
liez planter un arbre d'une certaine envergure,
comme lorsqu'il s'agit d'un arbre fruitier qui dé-
périt, alors il faut prendre les mêmes précautions,
en ajoutant autant de tranches de gazon qu'il en
faut pour couvrir entièrement la butte bien plus
considérable que dans le premier cas. Alors vous
opérez comme l'ouvrier qui couvre une bâtisse en
bardeaux, commençant par le bas pour finir par
le haut, de sorte que la dernière tranche touche au
tronc de l'arbre.

En taillant un arbre, il ne faut pas laisser une
plaie un peu large, sans la couvrir immédiate-
ment de cire à greffer. La meilleure me parait
être celle enseignée par feu M. l'abbé Provancher,
dans son ouvrage intitulé - Le Verger Canadien."
En voici la formule : 3 parties de résine, 3 de
cire (la cire vierge est préférable), et 2 de suif.
Le tout,fondu ensemble et bien mélangé, s'emploie
à froid.

Maintenant j'ai fini. Serai-je snfiamment
compris ? je respère. Il y aurait beaucoup d'au-
tres petite détails à mentionner, mais cela me
mènerait trop loin. D'ailleurs, je ne suis pas un
spécialiste, et les expressions me font souvent
défaut, c'est pourquoi j'ai besoin d'indulgence.

AGREsTms

CULTURE POTAGBRE

L seille4pinard (Patience)

La patience officinale. (Rume Patienia), dé-
signé communément sous le nom d'osedk-spi-
nard, épinard-perpétue, est une espèce vivace de la
famille des Polygonées. Elle est spontanée en
France et en Allemagne. Elle ressemble un peu
à Poseille ordinaire ; une légère attention suffit
pour en saisir les différences. La plante qui nous
occupe a les feuilles plus longuement pétiolée,
ovales-lancéolées, entières et le plus souvent
toutes planes.

Cultre.-Les qualités réelles de cette bonne et



sec ; car, dans un tel sol, et à une exposition
chaude, les feuilles deviennent dures et d'une aci-
dité peu agréable. En bonne terre franche, assez
légère, un peu humide, et surtout à une exposition
ombragée, la "patience" donne en très grande
abondance des feuilles tendres et d'un goût légè-
rement acidulé, semblabe à celui des *pinarde mé-
lgs à un peu d'oseiue. Ce qui lui acquiert un
mérite de plus, c'est sa grande précocité. Elle
produit toujours ; mais c'est à l'arrière-saison et
au tout premier printemps, quand tous les autres
produits de plein air font défaut, que l'oseille-épi-
nard rapporte le plus.

Oseille-épinard (Patience).
a la plante de graines ou d'éclata.
Seut s'opérer au printemps ou en au-
intemps paraît préférable: elle est
4 complète.
s fera au mois d'août, ou mieux au
Les semis peuvent être faits à de-
en le jeune plant est repiqué à 20
.stance. Dès lors, la plante n'exige
soin particulier. Quoique la " pa-
uise longtemps à la même place, nous
mn raison même de sa productivité,
ar ailleurs après cinq ou six ans. On
sacrer les coins perdus d'un terrain.
ïvée plus spécialement aux Etats-
gleterre, en Allemagne, en Belgique

Le o

nuelle sous notre clir
(20 à 25 centim.) en
tiges à la surface du
plante est trapue ou
parfum est sensiblemi
le complément indisp

plante s'accommode de tous les sols
les expositions; elle aime à être sei
ment en place, le repiquage ne lui
guère à cause de sa racine pivotante.
quand elle est repiquée très jeune et av
de soin, on parvient à réussir. Le E
pendant tout l'été et une partie de l'ai
en un mot jusqu'aux premières gelées

Quand on veut en récolter des sen
préférable de les prendre dans les <
proviennent des premières fleurs.-G.

SOCIÉTÉS ET CERCI

BCi05 DES CBRCLB5 AURIC

Cercle agricole de Notre-Dase de. 5
- Ce cercle est un des plus actifs de
Nous ne devons pas en être surpris



pour but de porter les cultivateurs à donner tous
les soins dont ils sont capables à la préparation et

ýà la conservation de leur fumier de ferme. Un
,encours, pour la conservation des engrais, aura
lieu parmi les membres du cercle durant les pre.
«miers jours du mois de novembre prochain. Il
,sera accordé dix prix. Les directeurs du cercle
donneront dans chaque rang de la paroisse, durant
le cours de l'été, des renseignements aux concur-
,rents et, autres membres du cercle, sur la manière
de préparer la base des tas de fumier. Un deux-
ième concours aura lieu durant les quinze pre-
miers jours du mois d'avril 1901 ; les prix de ce
dernier concours seront de source privée.

Nous devons féliciter les directeurs d'avoir
,adopté ce programme dont l'exécution devra pro-
duire les meilleurs résultats. Ce programme a
été imprimé avec luxe et est accompagné d'un ca-
lendrier pour l'année courante ainsi que d'un
article faisant connaître les pertes que subit le
fumier quand il est mal soigné.

Cercle agricole de Ste Scholatique, cmté des
Deux-Moatagne.-L'agriculture est passablement
avancée, mais il y a encore du progrès à faire. En
plusieurs endroits les prairies sont infestées de
mauvaises herbes (marguerites). Le cercle a
acheté un cochon. Résultats très satisfaisants.
La produetion du lait a beaucoup augmenté.

Cercle agricole de St Philémon, comté de Belle.
-chasse.-La culture du blé, qui avait été aban-
donnée, reprend de l'importance. Le cercle a
acheté un taureau Ayrshire enregistré. Résultats
inconnus. L'élevage du porc prend de l'exten-
sion, mais non pour le bacon. La production du
lait a augmenté considérablement : à une seule
fabrique il y a eu 82,000 livres de lait en plus que
l'an dernier.

Cercle agricole de St-flarcel, comté de l'ialet.-
Ce cercle a acheté un taureau Ayrehire. Résul-
tats très bons. La culture des fourrages verts et
des racines se fait sur une grande échelle. Il y a
quatre ans, ce canton exportait du beurre pour
$350. Aujourd'hui il exporte du beurre pour
$275, et du fromage pour $1,525, avec peu de
vaches de plus. L'agriculture progresse. Les
cultivateurs s'efforcent de nittre en pratique les
conseils donnés par les conférenciers. Durant la
saison de 1899 (4* mois) l'industrie laitièreý.a

-donné de beaux résultats, une moyenne de 024,64

par vache. Dans un troupeau de 10, nous avons
trois vaches qui ont donné chacune 50 livres de
lait par jour durant un certain temps.

Cercle agricole de St-Pierre du Portage, comte de
l'Assomption.-Pour la reproduction le cercle a
acheté des boufs Ayrshire et Canadiens, des porcs
et un mouton enregistrés. Résultats très bons.
L'élevage des porcs a pris de l'extension ainsi que
la culture des fourrages verts et des racines. Les
pâturages s'améliorent. La production du lait
a augmenté, ce qui est dû à l'accroissement du
nombre de vaches, à la sélection et à une meil-
leure alimentation. L'agriculture a fait beau-
coup de progrès depuis un certain nombre
d'années, les cercles agricoles et les conférences
sont pour beaucoup dans le changement.

Cercle agricole de St-Alphonse, comté de Chicou-
timL.-En qualité de président du cercle agricole
de St Alphonse, je suis chargé par les membres
de notre association de vous présenter nos remer-
ciements pour tous les bons enseignements que
nous donne le JoURNAL D'AGRICULTURE, car, dans
notre fertile paroisse il s'est fait beaucoup d'ané-
liorations, surtout en ce qui concerne la question
des vaches laitières. Cette année (1899) à la fa-
brique de beurre, il y a eu une grande augmenta-
tion dans la quantité de lait fournie. L'an dernier
notre beurrerie n'avait fait du beurre que pour
$6 857, tandis que cette année les produits ont
atteint le chiffre de $10,703, avec à peu près le
même nombre de vaches 1

Eugène Côté, Président du cercle

Cercle agricole d St Lels, comté de Lotbinière.
-Ce cercle a acheté trois cochons et deux mou-
tons enregistrés. Résultats excellents pour la race
porcine, mais peu appréciables pour la race ovine.
La culture des fourrages verts et des racines prend
de l'extension. La production du lait augmente.

Cercle agricole de St Nérée, comté de Bellechasse
-Le cercle agricole a acheté trois moutons enre-
gistrés. Résultats presque nuls parce que les cul-
tivateurs attachent peu d'importance à cette ac-
quisition. La production du lait ne paraît pas
augmenter.
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raton.-E11.ts des engrais sur
l'avoine

nntur de vous soumettre le rapport
irs de champs de démonstration,
ses membres par le Cercle agricole
'bristine, comté de Porineui, en vue
ie spéciale de 815, accordée par le
t de l'Agriculture. Le terrain choisi
-pont divisé en 3 parcelits portant les
:. Le grain semé était de l'avoine.
nbres, F. X. Godin, Célestin Lavallée,
deau, Victor Leclerc, Théophile Lan-
)h Langloie, se mirent du concours.
ommés furent Jean Frenette, Cyrille
Jean Fiset. Après un labour soigné,

de tout l'arpent, les concurrents cou-
la fin d'avril, les numéros 1 et 2 de

de fumier de ferme, et laissêrent tel
-celle servant de témoin ou de compa-
i la parcelle No 2 reçut 300 lb. d'en-
4t Reliance et le tout fut bien mêlé à
eorts au commencement de ma i. e
tnpoeé de sable n'eut pau besoin de
pour mélanger l'engrais chimnique :
de bois franc (environ 5 minuts)
îsur les No 1 et 2, par quelques uns

is de ferme manquait un peu. Le 16
uux: d'avoine furent semés à la volée.

auires parcelles. La paille de
,ait plus longue sur les Nos 1 et 2
S. Elle était grosse et forte, n'a
parcelle No 2, mais le rendement
n'a pas été bien différent en

lité. C'est Peut-être dû à la qua-
FOl et les engrais, non complète-
au sable du terrain, n'ont peut-
toute leur valeur, et l'on gardé
autre année.
suint8 obtenus.
:elles No i No 2 No 3
1 10ý 12 6-1 min.

de Portneuf, vous
Nous avons vii

de F. X. Godin,
vallée, Jus. et Ti,
de j uillet et août
une edifférence pel
et 2 mais notable
L'apparence des
divers concurrent

-V. A'.. uo4Uin, les autres s'eir
surtout E. Thibodeau et C
rendement de la récolte, n
gerbes de chacun sur son
comme vraie et exacte la q,
conernvrnf* mi ---. ~. A..

le le prix............
le 2e "..........

lie ..........

Nous félicitons tous leAi ef

JEAN FEE]
CyniîaE FR!i
JEAN< FiSET.

CERCLE



re de l'Agriculture de la province de au nombre de sept, seront accorw
nommés par les directeurs, qui

Pblois propose, secondé'par M. N. Dro- champs de labour de chaque col
5.00 soient pris de l'argent en caisse et les labours des concurrents, faite
à venir du gouvernement, pour établir seront examinés, et les sept chu
.s suivants, auxquels tous les membres labourés auront un prix. Si i
Dnt invités à prendre part plusieurs champs de labour, ils

CONCOURSminés, mais ne compteront qu
champ. Le 1er prix sera de $5.(

$14.00 soient affectées'et divisées en 3ème $3 50, 4me $3 00, 5ème $2
pour un concours sur la culture du blé. 7ème 81.00.
e membre ait au moins deux arpents 8o. M. Jacob Paré propose, 0e
superficie, pour pouvoir prendre part olet, que r'argent de la souBcr

-o. Les prix suivants seront accordés br pour l'année 1900 soit emplc

,es qui visiteront les champs de chaque graine de trèfle pour être distribu
en temps désigné par les directeurs. tout en gardant, sur la dite Boui

prix $3.50, 2ème $3.00, 3ème $2.50, tant voulu pour payer les frais
), bème $1.50, 6ème $1.00, 7ème $0. 50. le percntge du secrétaire. E
88.00 soient accordées en cinq prix, montant soit gardé sur l'argent
Scours sur la culture d'un arpent en neront des commandes, pour t
d'orge, aux mêmes conditions que le con- porte qu'elle soite de graine de fa
lé. Le premier prix sera de $3.00, 2ème Que, après le charroysge payé pi
ie $1.50, 4ème $1.00, 5ème 80.50. foin en commande, le reste de l'o
i $14.00 soient données en sept prix aux secrétaire et 4% dans la caisse du
des concours précédente, aux sept cul- 9o. Que chaque membre du

[ui auront les mieux réussi à faire pous- de se servir des pelles et des si
lamp de lin, d'un quart d'arpent en suivant les règlements des annéet

Les prix seront divisés comme ceux VIrcTOuR C

te $14.00 soient accordées pour un con-
la culture d'un quart d'arpent en super-

U16 d'Inde fourrage vert, en vue de nourrir
3 laitières au pâturage. Les $14.00 se-
nées par des juges nommés, en temps
Lr les directeurs, en sept prix, aux sept
ite qui auront les plus beaux champs de
le. Les prix seront divisés comme ceux
>urs de blé et de lin.
ie $10.00 soient affectées à un concours
2i arpent en superficie, de fourrage vert :
de grain de diverses sortes, avec lentille,
en vue de nourrir les vaches laitières au
. Aux conditions du concours précédent,
ieront au nombre de cinq. Le 1er $3.00,
M Raàma SQ M àAmA A10. 4\msA1.00.

L. W. Joyal, M.
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